
Prédication du 3 juin 2012 à Ecublens 
Pour une (re)découverte du culte 

(Tous âges…) 
Dimanche de la Trinité 

 
Textes bibliques :  

Esaïe 55 : 1-3, Apocalypse 21 : 5-7 et Jean 7 : 37-38 
 

Chers amis en Christ, 
 
L’eau, ça vous rappelle quoi ?  
Quels bons souvenirs ?... 
Vous savez que l’eau est très importante pour nous. 
Notre corps est plein d’eau. 
Un adulte pesant 70 kg contient 45 litres d’eau, ce qui 
veut dire que nous sommes aquatiques à 65%. 
Il y a plus ou moins d’eau selon la partie de notre corps, 
de 1% dans l’ivoire de nos dents, jusqu’à 90 % dans notre 
sang. 
Elle nous fait vivre et nous permet de nous laver aussi. 
Grâce à l’eau, nous pouvons cultiver notre jardin, faire de 
peinture à l’eau, aller à la piscine, naviguer, plonger, etc. 
 
Dans la Bible : l’eau, nous la retrouvons du début à la fin. 
- La Genèse nous en parle dès son deuxième verset, « le 
souffle de Dieu planait à la surface des eaux ».  

- C’est encore elle que Dieu va séparer des cieux le 
deuxième jour et de la terre le troisième jour. 
- Et puis souvenez-vous du jardin d’Eden, où coulait un 
fleuve qui se séparait en 4 bras. 
- Vous vous rappelez aussi tous de l’histoire de Noé, où 
l’eau monte au dessus de la terre pendant combien de 
jours ?  
- Même l’histoire du veau d’or finit dans l’eau, ou mieux 
tombe à l’eau, car Moïse lorsqu’il revient du Sinaï avec les 
tables de la loi, trouvant le peuple d’Israël prosterné 
devant sa nouvelle idole, la jette au feu, la réduit en 
poudre,  la dissout dans de l’eau et la fait boire aux 
Israélites, pour leur faire comprendre leur bêtise jusqu’à 
la dernière goutte ! 
- L’eau, on en parle jusqu’au dernier chapitre de 
l’Apocalypse, avec les merveilleux versets qui décrivent 
le fleuve d’eau vive, brillant comme du cristal qui sort du 
trône de Dieu et qui coule au milieu de la Nouvelle 
Jérusalem.  
Et il y a beaucoup d’autres exemples bibliques, où il est 
question d’eau. 
L’eau a donc une grande place dans la Bible, comme elle a 
aussi une grande place dans notre vie de tous les jours. 
Imaginez un bassin sans eau, c’est mortel, sinistre et ça 
ne sert à rien. 
Imaginez un monde sans eau, ce serait un monde mort au 
bout de 2 ou 3 jours. 



Sans eau, pas de vie ! 
Cette importance de l’eau, nous fait comprendre pourquoi 
les auteurs bibliques et Jésus lui-même ont utilisé l’image 
de l’eau pour expliquer la vie avec Dieu. 
Comme l’eau qui désaltère et purifie notre corps, Dieu 
désaltère et purifie notre cœur. 
C’est ainsi que le prophète Esaïe nous parle de cette eau 
de Dieu, qui est gratuite pour tous ceux qui ont soif.  
Pas besoin d’argent pour l’avoir. 
Elle ne s’achète pas, elle est donnée. 
Cette eau existe aussi grâce à Jésus qui est mort pour 
nous sur la croix et qui est ressuscité le jour de Pâques. 
Elle existe enfin grâce à l’Esprit Saint donné à la 
première Pentecôte, il y a au moins 2000 ans.  
L’Esprit Saint a beau avoir 2000 ans et même beaucoup 
plus, puisqu’il existe depuis toujours, il a beau être très 
vieux, il n’a pas un seul cheveu blanc le veinard, il est 
toujours jeune, actif et rempli de belles idées pour nous. 
Pas de retraite à 65 ou même 67 ans pour le Saint-
Esprit ! 
Je trouve que l’on a beaucoup de chance quand même 
d’avoir trois Dieux en un ! 
Tous les trois s’occupent très bien de nous et 
n’aimeraient pas que notre cœur devienne tout sec.  
Comme des jardiniers, ils arrosent notre vie avec leur 
eau vive. 

- Mais malheureusement, nous oublions parfois de boire 
cette eau. 
Nous préférons être de mauvaise humeur ou en colère.  
Nous cherchons comment faire du mal à celui qui nous a 
fait du mal. 
Nous oublions de dire merci à Dieu pour tout ce qu’il nous 
donne. 
Nous nous passons volontiers de lui. 
Le matin, au lieu de nous adresser à lui en premier, nous 
allumons notre ordinateur. 
Dans tel ou tel rendez-vous, nous sautons la prière. 
Avant les repas, nous ne prenons même plus le temps de 
lui dire merci. 
J’ai l’air de vous faire la leçon, mais c’est à moi que je 
m’adresse en premier… 
Pourquoi nous coupons-nous de cette belle eau que Dieu 
nous donne ? 
Pourquoi préférons-nous avoir soif ?  
Par paresse, par laisser-aller, par oubli, par envie de 
faire tout seul, par pudeur… par tout ça sans doute… ? 
Et pourtant qu’est-ce qu’il fait soif, quand on oublie de 
boire l’eau de Dieu ! 
 
- Il y a quelques temps, j’étais dans un grand centre 
commercial de la Côte, sorte de temple de la 
consommation.  



Il y avait plein de monde, une foule immense avec des 
grands sacs remplis d’un tas de choses et le regard vide. 
Epuisée, je me suis mise au bar d’un petit snack et dans 
le brouhaha général, j’ai entendu le garçon qui passait une 
commande toute simple :  
« J’aimerais un verre d’eau s’il vous plaît ! » 
J’ai souri et j’ai pensé à notre culte de ce matin. 
Un verre d’eau !  
Ca n’a l’air de rien et pourtant c’est exactement ce qui 
fait le plus de bien, quand on est fatigué, qu’on a chaud et 
qu’on n’en peut plus.  
C’est la même chose, quand on s’éloigne de Dieu, c’est 
comme si on devenait tout sec à l’intérieur, il nous 
manque quelque chose, on tourne en rond, on se perd.  
Et puis un jour on le retrouve, ou plutôt c’est Lui qui nous 
retrouve.  
Ca c’est un grand jour, car on est de nouveau relié à la 
source de l’eau de Dieu et bien arrosé par tout ce qu’Il 
nous donne. 
- Mais vous vous demandez peut-être, comment on fait 
pour avoir cette eau ?  
On appelle Dieu, on lui demande un verre d’eau et le verre 
d’eau arrive sur un plateau, comme dans ma petite 
histoire ? 
Euh pas vraiment. 
Pour goûter à cette eau, il suffit de s’approcher de Dieu. 
Mais comment s’approcher de Dieu ? 

Il y a toutes sortes de façons de s’approcher de Dieu, en 
priant, en chantant, en lisant la Bible. 
On s’approche de Dieu le jour de notre baptême et puis 
chaque fois que l’on communie à la table de la Sainte Cène 
Et puis bien sûr quand on va à l’Eglise, comme aujourd’hui, 
où on est tous ensemble avec Dieu, Jésus et le Saint 
Esprit. 
Mais il y a d’autre endroits encore, où on peut rencontrer 
Dieu et boire son eau, à l’Eveil à la Foi, au Culte de 
l’Enfance et au catéchisme par exemple. 
J’ai eu la chance d’avoir 3 groupes du Culte de l’Enfance 
cette année… et donc 3 occasions par semaine de boire 
avec les enfants, l’eau que Dieu nous donne. 
Au début, quand les enfants arrivent, c’est la grande 
excitation, ils ont faim, ils ont envie de bouger, de crier 
et ils se chamaillent.  
Mais une fois que nous sommes tous rassemblés autour 
de la bougie pour l’histoire, alors là, un grand silence se 
fait et on entendrait presque des bruits de lampées !  
Chacun se désaltère et sent parfois un grand frisson de 
fraîcheur et de joie qui lui traverse le cœur. 
Autant de lieux et de moments pour boire ensemble 
cette merveilleuse eau de Dieu. 
D’autres lieux et d’autres moments peuvent aussi nous 
faire le plus grand bien et nous ressourcer.  
Paysage, forêt, montagne, silence, musique… 
Et vous, qu’est-ce qui vous ressource ?  



 
L’apôtre Jean parle de ce qui peut nous ressourcer et 
calmer notre soif intérieur, c’est une personne, c’est : 
…Jésus Christ. 
Dans son Evangile, voici ce que Jésus dit :  
« Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi et qu’il boive. »  
Et dans l’Apocalypse  : 
« Celui qui a soif, je lui donnerai à boire gratuitement à la 
source de l’eau de la vie ». 
Chers amis, la Bonne Nouvelle de ce matin, c’est que nous 
pouvons enfin arrêter d’avoir soif dans notre coeur, en 
buvant à la source gratuite de Jésus Christ. 
Et savez-vous que quand nous buvons cette eau-là, nous 
devenons nous-mêmes des sources, comme le dit Jésus 
dans l’Evangile de Jean :  
«Celui qui croit en moi, des fleuves d’eau couleront de son 
cœur et cette eau donne la vie ».  
Des fleuves d’eau vive, mais c’est quoi ça encore ? 
Ce sont des fleuves d’amour, de joie, de paix, de 
patience, de bienveillance,  de bonté, de fidélité, de 
douceur et de maîtrise de soi que Dieu nous donne et que 
nous pouvons donner à notre tour.  
(Montrer l’arrosoir, dont le bout du goulot laisse 
apparaître 9 petits fleuves en papier, où sont inscrits les 
noms des 9 fruits de l’esprit.) 
Autant de cadeaux que Dieu nous fait par son Saint 
Esprit. 

(Placer un cœur sur les fleuves, grâce à 2 petites pinces 
à linge.) 
Ces fleuves viennent dans notre cœur, si nous le voulons 
bien et … en ressortent, car on ne peut pas arrêter un 
fleuve (les bouts des fleuves dépassent sous le cœur). 
 
Au début de ce message, on s’est partagé  quelques bons 
souvenirs en lien avec l’eau.  
On a vu que l’eau c’est la vie, mais elle est bien plus que 
ça, puisqu’elle nous fait comprendre ce qu’est la vie 
nouvelle que nous pouvons vivre avec Dieu, Jésus et le 
Saint-Esprit.  
Une vie très bien arrosée… 
Alors … à votre salut et à votre santé !    
Juste avant de dire AMEN, ce qui veut  dire « c’est 
vrai » j’aimerais féliciter les enfants qui ont été très 
sages et leur dire que tout à l’heure ils pourront faire de 
la peinture à l’eau à la salle de paroisse.  
Vous recevrez un dessin comme celui-ci (voir ci-dessous) 
et je vous montrerai la technique des giclures*. 
On fera plein de giclures qui sortiront de l’arrosoir de 
Dieu et qui viendront rafraichir et faire danser de joie 
ce petit bonhomme.  
Mais qui est ce petit bonhomme si bien arrosé par l’eau 
de Dieu ? 
Eh bien c’est toi, c’est toi, c’est vous, c’est nous tous, si 
nous le voulons bien. AMEN 



*Technique des giclures : Tremper le pinceau dans l’eau, 
puis brasser une couleur, ensuite secouer le pinceau au 
dessus de la feuille, pour faire plusieurs petites taches. 
Recommencer avec autant de couleurs que l’on veut. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                 
                                                                                                                      
 
 
 
 
 



                                                                                                                                       
 
 
 
 
 
 

                                                                                                       L’arrosoir de Dieu ! 


